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L'HON ÉTE H MME. jur .Vavae qe ile aie vLtag ivre. Lsdeux ou trois nalitées de
.î t Iet gad, u loilicr qe loi dotteilJoséplle

plutôt que je aie comuprenîds point la renadions inmalheutreu»e pour le rexte
votre Ce (onîsulté par votre de s:a vie. Voila pourquoi je m'attriste
mèîre sair lit Y*solttioit qu'il liallait do lit rvs(lliti<)l prise ià l'égard de

-ouii, msoit caîfluit. P>end;ant tonî lircadro est cette circonancuîe, je l'ai cette jeunle fille.
voyaget, lt ararine de .oph ., litn±ag à Ilac poinat laisser <'clîtpper -Vous avez raison, mon ami,
haros at- de Il:ueaorest venue l*occ:asîi*iiir.s qui >t% p)rý'teiii.tit r,»>liqiit.t monsieur Delloye, et vous
haîbiter qîuelqîue temps le eliâteau poaur :sa l'ilamile et pouri~ .hs4>aatavez * eaa1 Cette circoîastaante avec
qui'elle poRsâde aux portes de lit ' illo, .l'.oîe cuue quaflieir- <jntil est p>lus de raibon et d'une mnière plus
et sia':a invitée, ainsi qule test steurs, àu Je lait posejin~t de liae rL;îouir et de tiailt (luet Moi. C'ependant puisqu'il
&alier palsser avec- elle la ounê dut aie 1' ljcitee de ce qui e:L filt. est trop tard, putiNquie vous nie pouvez
dimîanîche. Elle il (ét' chaîtrijée, (je -1ý llo aîi jei'a' fliguaolî auaîi, fitir.' revenair votre sieur (Iu fondl de
l'esprit et de la «renltillesse d! IJos.- car jet aî.cM<*aI jbt)::t detu aid 1'Eeo>he Oit elle se trouve îiainteulaat,
plaine, et tut fille s'est prise pour ta tîaalh'ur Isar ait( jue june fille sants att,'aadtZ 'ali momnut favorable pour
s.uur <'une si grande teaidresso qu'elle àitîî,e .~ii e iit ua.' eteàace viaar votre iatére *a reprendre pres
ne pouvait #3à résoudre ài se !:~r"suee oîgos' a'a éduca d'Il .T0piae 'ici à~ uni oa, le
d'elle. Alors inadane Ieîeaorstioîî brillaant%' et un.' jelieâse l:assre Ma:l 1ie p-.t.i étrte bieni grav~e pmur
ml'a dit arn mailieu des 1ieliesses et <Ile l'éclat tn. e:afiaaat :aussi jeunle. Qanîd il en

-Laisez-moi Jlosépinme. Vous :a 4 ille ganude lortine. Le*oroù suna sera ]iîm sious e'il parleroi.s à
savez l'auikctîoîa que je luai p<.rte, ainsi a >.eur, llal>itaîée ait traiun dîuaie iiiaiisoî aidaîme 1)ortilliers, et il sufflira de
qu'à toute votre famille, et volt es op)ulîtt, renutrera ditit lhuaable de- 1pielques obJservaations (le vous p>our
certaines qu'elle trouvera conastata- iîaetire (le sa1 laa-re ; le jour oit il luii I aischler à votre opinaioan.
mlent. près de moi la tenîdresse d'nuîe fiaudra échanuger les veteueats de Una pets cauisol(' par ces paroles (lit
mè~re. Beaucotp Plats .jeunle que lies soie pour une modixeste robe de toile vieux aiditEnsiile et sois comlpa-
deux sSeurs; ainées, vous êtes obligée peinîte ; le jotir où il lui faudra galon re oiareîut leurs deux amnis
dle lui faire une éducation is;olée, et paisser danîs le travail et IlNoleîxeît. (luit parcouirai-ilt, l'allée del Fénuelonî,
tiolu, tautdis (tue près de moi elle Ile prestig'e et 1.1 variété dsVoys le paraoles et ies souvenairs que la

partagerat les 'études de maa fille et les plus iutrsaîs jug.ey de Zla minudre place <le ces lieux évoquait
aura les mêmeas uma tres et les ulémies douleur cju'ele i proiivera 1 .e e aî lii:ýa:to eFaaos
leçonîs. De plun elle prendra l'habi- regards de rei-rret qu'elle reporterat Voici,' <is:ait-il1, lat pie'rre sur la-
tude du monde, et *j'sp're qu'elle aie derriere elle ! Leo souîvenair <Ilu paisé quelle je laie bisais d'abord pour
me quittera que pour tbiuner uni lui îl-t.ririt tout le bonaheur du tlîrésenît. prenidre lait pets <le repos ; car.l'étais
uuortig.,e b)rillanit. Et à quel îa1ariîge voulez-vouis que encore bien faible de ma maladie et

Après bieni des h.isitatioîîs, j'ai suit soeuir consent .e t:sorîais ? Quel de mis siéjour -â l'hôpital. C'est à
cédé, mots luls, et latisâs» ta s.uur moleste h>our±reo.s bougiera à de- eteare Plauce que j'étais quand
Josépluine aux soins de îmadaîme de maader- la inain de cA'le -qui auira vu vous mn'ai-ex reicouatréý, mnasieur le

Beueor.Nouit soinuses saîus ,dissiper, et. inia xuaaui 'n ois, Ies dorteurt- voiczi lit eeaniai (lut% VOUS
lbrtuiie, tas travailles dut matin-a i somunes i.hîis cons~idérabales que celle prites pouir revenair àa lat -ille, tudis
soir pour nious; C'est, je l'espère, une1 dont se comîposera la dot mtodique (Ile je vous suivais de loin, hésitant
charge de mnoisis piur toi que les f1rais ,qu'elle recevra de sa limîaille ; dot enucore entre la bonîne et la mauvaise
cf'éducation de ta soeur ainasi suppor- amîaussée néanimoinîs si difficilement, si coniite, et me destnindatt î.i j'ea-
tés par lait autre. etcassent, et acquise au prix <le tant ploierais vote rgenit selon vos ils-

-N'y a-t-il pluit à revenuir mur cette Ide privatlionus et de saleurs ! Voulez- ten iotasi oi bien si je le dissiperais eat
décsin ?aiJe deaaiauuîd* à a ancre. vouts que les doirts qui desimuaienit thiles dépenlsest 's clu ic

-1oî 1a'-.el rCîoil a i avele<e asgss blessenît dle cette croix platéte sur le bord du
regardant avec surprise, Madamne de, mainîtenanut à riézicer le liiîarte .rras- *11îîal par quelque pieux batelier, que
Beaauseanotirs est, <tepuis1 huit jolirs, ,sier d'uait uZnze Voulez-vousb ( t'ls je lis seraieunt il Dieu et à moi-mêîne
partie pour l'Aaîgleterro avee les deux 'se noresseat à écrire sur le livre le devencir ta honnîête homme, sor-
entlnts ;lit précipitationî de son d'lai ma:rchîand les détails iiusiguai aaîsut que....
départ m'a emnpêche <le te conisulte'r liats de ii vente <le lajoutrsiée ? Une -Sermnt que v-onta avez rohizien-
datas cette affatire. Le comte, boi brillanite éducation conîvienat à aille &'îîeit telluu et que voius tiendrez
mari. l'atttendait alisa (le commaenacer I*t!inttte riche et lhacée p>ar le sort dataîs toute votre vit', inuterromnpit monasieur
un% Voyage d'ale aluné'e (laits lauistme p)ositionl élevée: elle lui convienit Bvurgaein. Mais ce n'est pas là ce qui
Grande-Bretatgne. Voyager, c'est, commlae des diaîmanats. M1ais <le mêmie îîî'i tolîne ; ce (Ilue .j'admire eon vouts,
selon lui, la maeilleure ,et la plus que des diainaiith gênerienat (laits u mnsieur, c'est le courage ou plutôt
agréable méthode de filire appr'endre comptoir et yfornmeraient' nu cou- 1le plaisir ave lesquels vous vous
une laugue àa deux jeunes filles, truste plus ridicule quî'agréaible, <le rappelez et votre misère et la pos&ition8

-Et voilà ce qui volts afligte ? tuème des idées, <les; habitudes de presque humiliante oit voua i-ou
demaaîda le docte'ur à Eîaaile, unie grandeur deviennencat des contresenas ,trouiez autrefois. Volts esn étes fier
éducation b>rillanate doninée à votre si l'oit a besoin de sont travail pour* et vonts avez raisona, pirce que vousi t'r


